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Lamacabre découverted'un 
cultivateur de Laventie 

E n labourant. 11 déterra de» 
o s s e m e n t s d e f e m m e 

Un j»une domestique de ferme, André 
Boulinguet, 17 an», au servies de M. Léon 
Demmeeaent, cultivateur à Croix-de-Pattes. 
était en train de lubourer un champs a La­
ventie quand If soc de sa charrue ht sortir 
t e terre un peigne de Femme. 

Intrigué, il creusa avec une bêche et ra­
mena un crâne. Le cultivateur, averti, 
touilla le sot s son tour et retira de nom­
breux ossements contenus dans une couver 
iura déchiquetée par 1 humidité, deux autre» 
peigne» de femme, plu» petite que le pre­
mier, et un portemonnaie contenant 0 fr. 20 
SB deux pièces de 0 fr 06 et une de 0 fr. 10. 

M. Dammessent, après avoir mis Us oeae 
dent s dans un sac. qu'il enterra, alla infor­
mer te maire de Lavenne de sa macarbre 
trouvaille. 

La gendarmerie a ouvert une enquête sur 
aette découverte mystérieuse, qui trouble au 
•lue haut point l'opinion publique. 

20 15 

A l'aide d'une famille malheureuse 
NOUVEAUX ENVOIS 

Noua avons encore reçu a l'adresse de 
Mme veuve Cartier, d'Eslrée-Blancha et de 
aee six petits enfants, dont noua avons si­
gnalé la notre misère, les sommes sut-
vantes : 
Produit d'une quête faite par Mme 

Alfred Horvatte, de Billy-Montigny 
La société des * Longues Pipes », 

chez Thobois, a Montigny-en-
Gohelle 16 »» 

Quête (fuie par une famille réunie 
chez Uemeulemeester Marcel, esta­
minet, 7, rue du VieuxMoulln, à 
Ftves 

Mailly Henri, secrétaire du Syndicat 
dee Mineurs du Pas-de-Calais 

Mailly Alfred, dépositaire du « Réveil 
du Nord », a Nreux-les-Minea 

M- et Mme Leleu Henri, rcute Satnt-
SauKe, coron Nottelet, à Marly-lex-
Valenclennee (Nord) 

Mlle Emilienne Leleu, écolière) même 
•dresse) 

12 H 

10 •» 

10 •» 
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5 • • 
D'une jeune fille de la rue de l'Epeix, 

à Vaieneiennes, A. D 1 0 M 
Hérin Octave, a Entrons par Arleux 5 a» 
Quête faite par les ouvrières de l'ate­

lier de couture Deleval Derache, à 
Labuissière 10»» 

Après chansons, quête faite par le ca­
marade Bigotte. chex Léon Oelcourt 
rue de Tournai, Lille 5 40 

Une heureuse grand'mère 10 »» 
Un groupe d'ouvrières de la faïence­

rie n° 1 du Moulin des Loupa, à 
Saint-Amand (Nord) 20 »» 

M et Mme Vanmeenen-Vanhée, 356, 
rue de Lille, S Marquette-lez-Lille.. 25 n» 

Quête faite par un groupe d'amis 
chez Berger, 421, avenue de Dun-
kerque, a Lcmme 48 40 

Montant d'une collecte faite dans la 
famille S 1 occasion de la remise de 
'* médaille d'argent du Travail, • 
M Van Os, a Leiennes 26 73 
Noue avons envoyé cet argent à Mme 

veuve Caffier, au nom de qui nous remer­
cions ces nouveaux donateurs. 

On a decoDTcrt on czdafre 
dans une caie à Biache-St-Yaast 

Dans la matinée de lundi, vers 9 heure» 
•m jeun» porteur de journaux, de Btacbe-
Salnt-Vaast. en passant près d'une cave 
mise a découvert par to déblaiement, aper­
çut nn corne oui émergeait de l'eau con­
tenue dans cette c a v e 

A eee appels, on accourut immédiate­
ment et on retira le cadavre qui portait 
• la tempe un* grave blessure. Il fat 
reconnu qu'on se trouvait en présence du 
corps de M François Capron, un hono­
rable habitant de la commune. 

On croit eue M. Capron. en quittant ht 
soir précédant un estaminet voisin, est 
tombé dan» la cave et qu'il s'est (ait aa 
blessure à la suite de sa chute. 

On ne aelt si la mort doit être attribuée 
à cette bleet-ure ou à une congestion. 

» o o o e 

Nos marins bien reçus en Australie 
Londres, 16. — Une dépêche de « Adé­

laïde Australie » au « Times ». en date du 
15 Janvier, annonce que les officiers et las 
marins du croiseur francaie H Victor Hugo » 
ont été l'rbjet d'un accueil enthousiaste. 

Lee journaux soulignent 1s fait que la fra­
ternité consacrée par le sang versé en com­
mun est plus forte que les divergences poli­
tiques ou diplomatiques. 

• > o t o i e i i • • 

On se bat à Dublin, à coups de 
bombes et de mitrailleuses 

Dublin, 16. — Au cours des combat» è 
coups de bombes et de mitrailleuses, qui ont 
eut lieu ce soir sur divers pointe de Dublin, 
huit personnes ont été blessées, dont quatre 
soldat*, un prêtre catholique et une femme 
Cette dernière est trèa grièvement atteinte 

Les cinq hommes exécutés ce matin 
avaient été condamnés a mort pour avoir 
4M trouvés en possession d'année. 

Pour remédier à la crise 
de l'habitation 

Une Commission s'est réenie, présidée 

pet le Ministre de l'Hygiène 

Le Commission chargée d'étudier les 
moyens de faciliter la reprise de la construc­
tion et de remédier h la crise de l'habitation 
s'est réunie sous la présidence de M. Paul 
Strauss, ministre de l'Hygiène, de l'Assis­
tance e» de la Prévoyance sociale?. 

M. Paul Strauss a fait un exposé som­
maire de la question et a exprimé le vœu 
que la collaboration des compétences par­
lementaires et techniques, celle des repré­
sentants des grandes administrations, des 
organisations patronales et ouvrières, abou­
tisse dans un trèa court délai à des propo­
sitions précises. 

Un échange de vue» sur cet important 
problème eut lieu ensuite; y prirent part : 
MM. Loucheor, Frédéric Brunet, Gaston 
Japy, Louis Dausset, Bovier-Lapierre, Henri 
Sellier, Larmeroux et Paul Strauss. 

Deux sous-commissions furent ensuite 
désignées : l'une s'occupera des questions 
techniques, l'autre étudiera les moyens fi­
nanciers; leurs travaux devront être termi­
nés avant le 15 février. 

h O « H 

A la Ccur d'Assises du Nord 
Le rôle de la eeconde audience des Assises 

du Noid comportait les deux affaires sui­
v î t e s : 

Un père Indigne à Rubrouck 
L'accucé est nn sieur Jules Tanonon. 49 

ans, journalier à Rubrouck (arrondissement 
d'Hazebr<>uck). Cet individu aurait abusé de 
sa fille, Agée de 21 ana. 

Les débats ont lieu a huis-clos. 
Jules Tanehon eet CONDAMNE A CINQ 

ANS DE PRISON. 

Le crime d'un ivrogne 
à Fournies 

Loieeenx Jules, né à Fourmiea le 5 no­
vembre 1676, marchand de légumes, de­
meurant à Kourmie», est accusé de meurtre. 
L'accusation lui reproche les fait» suivants : 

Le 10 Juillet 1922, Jules Leclercq, reve­
nant le soir de son travail, entrait .étiez su 
sœur, Juriette Leclercq, femme Loiseau, 
marchande de légumes A Fournies. 

Il découvrit la malheureuee étendue, le 
vwsage ensanglante, dans récurie. Trans­
portée à l'hôpital, elle y expirait le surlen­
demain. 

Une enquête fat ouverte. Dans 'a maison 
de le victime, où régnait le plus grand dé­
sordre, on découvrit un poids en fonte d'un 
kilogramme qui, vraisemblablement, avait 
été f e r m e du trime. 

Les soupçons se portèrent immédiatement 
sur Lotoeaux Jules, mari de la victime, qui 
fut arrêté. 

En effet, Loiseaux, qui s'enivrait fréquem­
ment, avait des discussions constantes avec 
se femme qu'il frappait violemment Le di­
manche 9 juillet, veille du crime, ils s e dis­
putèrent toute le journée et une partie de 
la nu IL Le lendemain la querelle reprit, a 
2 heure» de l'après-midi, la dame Loisenux 
se réfugiait chas une voisine, Mme veuve 
Boulanger lui montrant le trac» des coups 
que venait d-; lui porter son mari. Celui-ci 
fit alors trrupUun enei la femme Boulanger 
saisit sa femme à la gorge et la ramena 
chez lui en la frappant Et le soir, vers 4 h. 
30, une autre voisine, habitent une maison 
contlgue a essle de Loiseaux, entendit e 
bruit sourd de la chute d'un <corps et la voix 
de l'homme qui s'écriait : « Tiens... il y a 
aeees longtemps que tu me fait enrager. » 
Il venait de tuer s e femme. 

Une heure après, le meurtrier se rendait 
eu café Bet eaux et y faisait plusieurs par­
ties de zanzibar. Il n'est donc pas douteux 
qu'eu moment du crime il n'était pas dons 
un véritable d'ivresse. Mais des son arres­
tation .bien que n'étant que légererm ni prie 
de boisson il prétendit ne plus se rappeler 
rien. 

Au cours de l'information, ne pouvant pas 
contester ies charges accablantes relevées 
contre lui, il s'est borné h dire qu'il était 
posstblo qu'il ait tué aa femme maie qu'il 
ne ae souvenait de rien. 

L'accusé a déjà été condamné plusieurs 
fois pour contrebande et pour coup». Lee 
plus mauvais renseignements sont fournis 
sur lui. 

Le Verdict 
LOISEAUX EST CONDAMNE A DIX ANS 

DE TRAVAUX FORCES ET VTNOT ANS 
D INTERDICTION DE SEJOUR. 

Défenseur : M* Jardel. 

L'Infanticide de Thun 
Le jugement de cette affaire, que n c i s 

avons exposée dans notre numéro d'hier, a 
été rendu h l'audience de mardi. 

Leure Rosive, 83 sns, servante, k Thun, 
Inculpée d'infanticide est CONDAMNEE A 
TROIS ANS DE PRISON AVEC SURSIS. 

La Journég Sportive 

Le record des divorces 
Londres, 16. — Dan» la B«UI» journée d'au­

jourd'hui, le Juge de la cour des divorça» • 
statué sur 2t9 cas. dans lesquels a sépara­
tion de fait des époux s été rendue défini­
tive par la divorce. 

La Causerie du Mercredi 
Le Football ; sas règles; ses termes 

Dans le < Réveil du Nord • du jeudi 11 
lanvler nous avons Commencé l'étude du 
football association de ses règles et de ses 
termes. 

Nous avons rappelé que la Jeunesse Fran­
çaise s'adonnait de plu» en plus S l'assocl» 
tlon. sport éducatif et moral Nous «vous 
rapr> .'lé également les origines de ce jeu, son 
Implantation en France, ses débuts pénibles, 
sa vogue actuelle. 

Nous avons expliqué également, ea quel­
ques lignes, la signification de certains mots 
anglais, employés couramment par les • toc-
cers ». 

Noos continuerons aujourd'hui notre Stade 
ceei afin de répondre aux nombreuses de­
mandes qui nous ont été adressées de divers 
cotes. 

Free-kirck (coup de pied franc). C» met 
n'est guère employé sur nos terrains ; on 
rappelle communément < coup franc • : 

Knoch (cogner) n'sst pas utilisé en asso­
ciation ; Hnld (tenir ou empêcher de jouer 
un adversaire) s'emploie encore moins. Coup 
franc, tel est le mot dont se servent les 
spectateurs. 

Penalty kick mark (point da réparations), 
c'est-Sdlre l'endroit ou doit être placé le 
ballon lorsqu'un penalty (coup de pied de 
réparation), est accordé a l'une ou l'autre 
des équipes en présence. 

Référée (arbitre), chacun connaît ce mot 
terme également peu usité dans nos récrions. 

Shoot 'u.up de pied avec lequel on frappe 
le ballon Tous les footballers (joueurs de 
football) jeunes, nouveaux ou anciens, con 
naissent ce terme. Sur les places publiques, 
on entend le» footballers en herbe, crier a 
leurs partenaires : « mais, shoote ! ». Com­
bien parmi cette jeunesse qui, plus tard, fera 
partie de nos clubs et assurera leur avenir et 
leur vitalité, comprennent le sens exact de 
ce mot T Très peu certainement. 

Nous arrivons au mot < Trtp ». Nous con­
naissons pas mal de pratiquants de la balle 
ronde qui ne pourrait nous expliquer la tra­
duction de ce mot. Lorsque nous leur dirons 
que cela signifie croc en Jambes, ou plutôt 
crorne-pi»ds, bien des amateurs seront sur­
pris de ne pas encore avoir entendu ce mot 
sur nos terrains. Il vaut mieux pour nous 
qu'il ne tasse pas son apparition ; nous 
avons assez de termes anglais ! 

COMMENT ON RTABLIT UN TIRRAIM 
Les terrains de football, selon les nou­

veaux règlement officiels de la P. I. F .A. 
doivent avoir une longueur minime de 91 
mètres, maxtm» 119 mètres. La largeur va­
rie entre '.;> m 50 et 92 mètres minime. 

fis sont délimités par des ligne» ds touchs 
des lignes de buts. Sur les terrains doivent 
exister une main courante, c'est-à-dire un 
espace d'environ deux mètres qui sépare le 
terrain des spectateurs. Ceci, afin de permet, 
tre aux Joueurs de disposer d'un certain em­
placement pour le remise en touche, ou ea 
cas de coup de pied de cotn. H permet éga­
lement au Unesmen (juge de touche), sans 
être dérangé par le public, ds signaler S 
l'arbitre les sorties du ballon. 

La surface de but est pou connue, celle de 
réparation intéresse davantage le» Joueurs 
Celle-ci doit mesurer en largeur 19 m ta. en 
longueur 16 m 17 Attention aux centime 
très I Ou sans cela, la rencontre pourrait 
être entachée d'irrégularité. H. P. 

Football-iAssociaHon 
Football Club de Marquette 

F. C de Marquette i et Union Sportive 
noubaisisnns 1 font match nul, par 1 buts 
S 3. Superbe partie, où les Roubalslsns oppo­
sèrent aux locaux, une magnifique défense 

L'arbitrage de M. Bernard fut apprécié. 
Equipe 8b«t O 6. R. t, par 5 buts a I. 
Equipe 3 battus par O S. H. S, S buta 4 0. 
Equipe 4 battue par C. L. 2, 1 but S 0. 

D e m a n d e s d e m a t e b e s 
L'Amical» Sportive Mouvalloiss affilié» à 

la FF F A demande matche» contre équipa 
débutante, pour toute la saison. Ecrire au 
secrétaire : Ecoie des Garçons, Mouvaux. 
par Roubalx. 

Un beau geste 
Nous apprenons, au dernier moment, que 

le Sportingdub Ftvols, qui doit rencontrer 
dimanche 21 Janvier, la Turgotlne d» Rou­
balx. en un match comptant pour le Cham 
S tonnât du Nord promotion, vient da déet-

er que la recette totale de cette rencontre 
serait versée à la Mairie, au profit du Mo­
nument aux Morts de la Ville. De ce fait, 
tous les membres du S. C. Fivois auront à 
acquitter le prix de leur place 

C l a s s e m e n t g é n é r a l 
J O N t» P G Pis 

S. C Flvol» 
O. S Halluinois 
J. A. ArmenUèrss. . . » 
U. S R.mtulsienne . . , 
F. C Marquette. . , . 
La Tureotine 
F. C S. Roubalx. . . . 
U. S. Ronchin-Tuumesnit 
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Gymnastique 
U n i o n d e s S o c i é t é s L i l l o i s e s 

d e G y m n a s t i q u e 
L'Union des Sociétés Lilloises ds Gymnas­

tique organise son concours de classement 
annuel en deux séries, les t l janvier et 
4 février. 

Le t l Janvier aura lieu boulevard dea Eco-
las, les épreuves de course. Jet de boulet 
saut en hauteur, saut en langueur, saut S 
la perche. Jet si levé de pierre pour toutes 
le» catégories. 

Le 4 février auront lieu au Gymnase, place 
Sébastopol, les épreuve» aux appareils. 

Dimanche 21 janvier, les concoure com­
menceront à 8 h 30 Rassemblement des gym­
naste», S l'« Alliance >. 8*. rue d'Arras, a 
8 heures précises. 

Les Potins de la Semaine 
Nouvelles de partent et d'ailleurs 

On dit que M. Dewulf, vice président du 
S. C. F. oui a démissionné, a accepter de 

Sster en fonctions jusqu'en 1K5. Toutes les 
_cture* devront lui être adressées, mats il 

a oublié de nous donner son adresse 
— Nous avons rencontré hi»r, rue Neuve. S 

tille. M. Lefebvrs. de Flves, conduisant une 
baladeuse chargée de nombreux porte-voix, 
qui seront distribués aux spectateurs, i o n 
des match»» ou rives itgursra. 

— Contrairement a ce que nous avons pu 
f l t é L a Gauloise, d'Hem continuera a jouer 
le Championnat du Nord. Ses matches avec 
Termonde. étant résiliés d'un commun ac­
cord. 

— Oe dit que le C. A. Roubalsien convo-

Ea se» joueurs à U heures, au vestiaire. 
Içuer a 14 h ' 15 Ceci, afin d'éviter le 

BUX incMeat de dimanche dernier où 
trots caristes sa présentaient sur le terrain a 
14 h. 35. Leur fttonnement fut grand lors-
qu Ils apprirent que le C A. R. avait match 
perdu. 

— On dit qntm arbitre, qui fonctionne 
habituellement dans la région «extra muros. 
de Lille serait qualifié Tan prochain aux 
• Généraux ». 

— On dit que le F A. Moulin de Roubalx 
interjetterait appel au Comité de la Ligue du 
Nord contre la déclaration d Hem, qui vient 
de décider de continuer à disputer les cham­
pionnats 

— On dit que les terrain» municipaux de 
Roubalx sont toujours en excellent état.Mal-
gré les plutas. 1» boue, les trous st l'absence 
a herbe, on peut y jouer n'importe quel 
match de championnat Avis aux clubs, dont 
les terrains sont parfois Impraticables. 

— On dit que le Football Club des Sports 
de Roubalx. pardon l» F. C de Roubalx, S 
diminuer son titre pour réunir les Initiales 
d'une grande firme ro'ibaisicnne. qui sub­
viendra aux Immenses besoins de ce groupe­
ment. Vollê ce qui s'appelle encourager le 
sport 

— La Commission Terrienne, sur l'aveu de 
son secrétaire, vient de terminer les classe 
ments des équipes de promotion, de seconde, 
de troisième divisions et des équipe» infé­
rieures de division d'honneur. Nous serons 
en mesure l'an prochain de pouvoir les pu­
blier entièrement. 

— On dit que le Sportlng-Club Tourquen 
nols fera distribuer chaque dimanche Grand 
Plaça d» Tourcoing, pré» du kiosque, deux 
mille tickets gratuits. Ceci pour amener un 

2u d e spectateurs autour du vaste ground 
la rue de Varsovie. 

— On annonce de Roubalx. la formation 
d'un groupe de supporters (allez. Auguste). 
Meilleurs vœux S ce nouveau groupement. 

— On dit que Coudas, de Douai, est alité 
depuis Is match nul du S. C Douai contre 
A. S. Tmiroolng. A notre ami, nos meilleurs 
vceuT de rétablissement 

— On dit que le C S de Calai» va Intenter 
un preè» ». la J S de Desvres. pour l'avoir 
battue sur son propre terrain. Attendons les 
résultats de l'enquête. 

— Un club de promotion ds l'Artois, prof! 
tant de la présence d'un soluat permission 
nalre fit jouer ce dernier, au cours d'un 
match vient et parvint a s'adjuger la se­
conde place du championnat. Or, le mlll 
taire ne possédait pas le • carton vert ». La 
bureau du district vient d'être saisi de l'af­
faire. Gros procès en perspective. Gare la 
corvée ou la botte I 

— On dit que... ah l non, assex pour au­
jourd'hui I La suite a mercredi. H. PAREYN. 

DtnH)tRK HtORt 
Le Charbon de la Ruhr 

»eeeeeeee%»«>e%ee%ee»%eee»eeeee» 

"Pas une tonne ne sera livrée" disent les Allemands 

Cyclisme 
1)9 challenge véleçipeditjue 

à D u n l t e r q u c 
La Commission Municipal» dss Fêtes, dont 

le devons si si actif président est M. Albert 
Bosseert met actuellement, en accord par­
fait avec le Comité départemental de l'Union 
Véloclpédlque de France, l'organisation 
d'un» grande compétition cycliste qui aurait 
lieu le 1er juillet prochain, c'est-a-dire le 
jour du raccroc de i» Ducasse. . 

Cette course prendrait nom : Challenge 
Vélocinédique dé la Ville de Dunkerqve. 

Pour le faire disputer, 11 sera fait appel 
aux sociétés et clubs cyclistes de cinq dépar­
tement», dont le Nord, le Pa» de-Cal aïs, la 
Somme. i'Atsns et les Ardennes. 

De très nombreux prix en espèces seront 
offerts aux lauréats. 

De plus, cette manifestation sportive sera 
dotée d'un bronze magnifique qui sera remis 
a la Société dont les coureurs se seront le 
mieux classés. 

Nous aurons occasion de revenir sur une 
organisation aussi belle» de promesses et 
aussi utile au point de vue propagande cy­
cliste. 

Hippisme 

Ttopt 

C o u r s e s a V i p c e n n e s 
lr» Course — Tyrolienne 1. Foretnai, g. 87.00, 

19 Ml ; t. Tigre Premier Hervé, p. SfJO ; ï. 
^perary Picard, p. K.00. 
le Course. — 1. Ttrolienne H. Forcmal, a 

Î7.00. p. 13.» ; i. Tolède Vieil, p. «•«> ; »• 
ThtoiMlle U Favard, p. 13.00. ' ^ 

le Course. — i. Qui va IS M. Drudes, g. 117.00, 
p 33.V) ; t. Perles Vandeghfnste, p. 4250 ; 3. 
Sceptre Pruagil, p. «.00- , _ . _ _ 

4e Cours». - 1. Rachel Dufour, g. tt.Op, p. 
15.S0 : t. Oui Vlv» Vandeghinate, p. 24.50 ; 3. 
Quelinac II Runs. p., M.30. 

5e Course. — 1. Sella Favart, Capovlila. g - M » 

f . 16.50 : 4 Biceps La Mèche Ockhorst, p. 22.50 ; 
OquetteV Adèle Ç. 14.00. „ ^ 

oe Course. — 1. Stitppres Lin tan f, g. 49.50, p. 
19.S* ; S. Bosel Courtada, p. 70.00 ; 3. ReJane 
Cnudde. p. 21.00. 

Le temps d'aujourd'hui 
BRUMEUX 

Ciel coure» „ très brumeux, avec quelque 
bruine-

Berlin, 16. — Une note publiée par 
l'Agence VVol/f déclare qu'il n'y a rien 
d* vrai dana tes Information* des Jour­
naux français sur le consentement dee 
industriel» de la Ruhr à reprendre Le» 
livraisons de charbons à le France et à le 
Belgique. 

Les Associations minières, dit le note 
Waltl ont exprimé très clairement leur 
point de vue et aucun ordre csVitatr* ne 
peut rien changer à cette attitude Pas 
une tonne de charbon ne aéra livrée sans 
l'autorisation du commiesaire d'Empire 
pour le charbon 

" Pas un m a n q u e m e n t ne aéra 
toléré aff irme 

l e g é n é r a l D é g o u t t e 
Essen. 16. — Cet après-midi a en lieu, 

à trois heures, au quartier générai de Dus-
seldort une réunion dee généraux Dégoutte 
Simon et Danvigne avec M. Costa, chef de 
la mlasion d'ingénieurs d* la Ruhr Lee 
industriels allemands de la région qui 
avaient été convoqués se sont présentée 

Les autorités Alliées ont fait connaître 
aux propriétaires de mines allemands 
qu'ils aéraient rendu» personnellement 
responsables de» manquement* dans las 
livraisons de charbon. Ces derniers ont 
tenté d'entamer une discussion, mais leurs 
Interlocuteurs alliés ne s'y sont pas 
prêtée-

Les Industriels allemands n'ont pas mit 
savoir s'ils persistaient ou non dans leur 
refus de poursuivre les livraisons à la 
France et A la Belgique. 

L e personnel minier , s'il tra­
vail le, s era bien traité 

Un peu aprea, sers quatre heures, les 
même» autorite* alliées ont eu, une entre­
vus avec les syndicats ouvrier* a l l e m a n d 
de la réjrion. lia leur ont exposé leurs vues 
sur la situation les assurant des bonnœ 
disposition» dee gouvernement* Allié» à 
l'égard du personnel ouvrier de la Ruhr. 
Cee déclarations ont reçu un accueil favo­
rable des Intéressés. 

C o m m e n t correspondre a v e c 
l es poi lus de l 'armée 

d'occupation 
• Les mesure* Indiquées ci-aprêe ont été 

prescrites en vue de l'acheminement de*, 
correspondance* dee militaires snvoyée en 
renfort à l'armée du Rhin. 

» Tant oue l'autorité militaire n'aura 
DM tait connaître aux Intéressé* le numéro 
du secteur postal desservant leur unité.ces 
correspondances devront être acheminées 
aux 1» « Secteur n- 219, bureau frontière 
D ». 

» Il est rapnolé que les correspondances 
A destination des militaires précités ne 
doivent porter comme destination que l'in­
dication du secteur postal à l'exclusion de 
tout nom de localité. 

» CUaprèa la liste des secteur* postaux 
de l'Armée du Rhin desservis par le bureau 
frontière • 

» t - i - 2 3 - » - 27 _ ^ 1 - S i - 47 
« T7 — » — 108 — 131 — 182 — 154 -
180 — 191 — m - 804 — tOS — 807 — M 
— 218 — 257 — 290. » 

Un ordre sans réplique 
Voici ds nouveaux renseignements sur 

l'entrevue des industriel» allemand» et dee 
autorité» alliées ; 

A 15 heures 45, on les e (ait entrer dans 
un salon étroit. 

Le général Simon leur a déclaré qu'on le* 
avait convoques pour leur donner un ordre 
et lecture leur a été donnée en français et en 
allemand de le déclaration suivante : 

n Les propriétaire» de» mines «le la Ruhr, 
après avotr accepté, le 13 janvier, de repren­
dre les livraisons de charbon, le 15 janvier 
ont refusé, sur l'injonction de leur gouver­
nement de continuer les expéditions de char­
bon à destination de la France et de la Bel­
gique J'ai pour mission, dans ces condi­
tions, ds vous répéter que les ordres qui 
vous sont adressés par Is Relchskommissor 
n'existent pa* pour le*- autorités d occupa­
tion. En conséquence, je voua répète aussi 
pour le deuxième fois, qus vous deves re 
prendre demain, en vertu dea ordres qui 
voua seront dunnés par écrit, lea expédition» 
qu» vous avex arrêtées. J'ajoute que, com­
me première sanction a 1 interdiction de 
livrer qui vous a été adressée par votre gou­
vernement, l'occupation de Dortmund e été 
effectuée ce matin. Si vous persistes dans 
votre ettitude actuelle, d'autres aanctlons 

La déclaration a été écoutée dan* le plu» 
trand silence. 

— Cest tout ce que J'avais k voue dire, e 
ajouté le généra) Simon. 

L'un des industriels se dressa alors pour 
protester, mais le général Simon l'arrêta de* 
les premiers mots : 

« Je vous ai fait venir pour vous commu 
niouer dee ordres, il n'y a rien à ajouter • 

Un ordre écrit et ncmlnatif d'avoir è re­
prendre les livraisons de charbon dès de­

main matin a été ensuite retnt» à chacun 
de» industriel» présent*, qui «ont ensuite; 
•ortie Quelques-uns perelnealent très sxct» 
té* et I un dit *. easet beats voix : • Je pré» 

ire encore être arrêté que de reprendre M 
livraison* de charbon ». 

Cette première sêeno» n'eveil pee dur! 
plu* d* dix minutes. 

Le réunion avec les syndteete ouvrier» mi 
tien ensuite. Elle fut es qae non* avons déji 
dit. 

• » ' • " " 

Des ingénieurs anglais ïoudraienl 
partir comme f olontaires 

dans la Ruhr 
fis offrait l«m sereiecs i M. Pmmutri 
Parts, 16. — M. Gueritte. ingénieur A 

Londres. Président de la Chambre d\. Com­
merce Franco-Britannique et de l e Société 
de* Ingénieur» Fr*noo-An«la*v a écrit A 
M. Poincarc pour lui offrir 1. s ssrrlcea, A 
titre privé, de 10 ingénieurs anglais qui 
voudraient partir comme volontaire* dun* 
la Ruhr pour collaborer, avec la mission 
de contrôla Allié», A l'exploitation dee 
chsrbonaajre». 

Le Président du Conseil a reçu égale­
ment d'Angleterre des propositions d* 
pilote* aui demandent à conduire les r*> 
morqiMur» d* traîna de bateaux de char» 
bon sur lm Rhin. 

M Pon.oaré a transmis aussitôt toutes 
ces demande* au Ministre des Travaux 
Publics en l'invitant à y donner suit* 1» 
plus largement possible 

Ces sympathies particulières ont pro­
duit une impression itrcs favorable «a 

France. 

Un poste belge amrait été attaqué 
Bruxeik*. 16. — Le bruit court que scion 

d>« renseignements venue d'Ailcningne.un 
incident se serait produit aujourd hut dan* 
la réffion tenue par les troupes belge» 
dans la Ruhr. Un coup de feu aurait été 
tiré contre un poète belge (Tardant là pont-

On ne possède aucun renseignement aa 
sujet d» cet incident. 

L'occupation d* Dortmund M poursuit 

Berlin. 16. — On mande de Dorunund A 
fAaenee Wolft : Les Rares, les «ervic** 
l'exploitation des chemins de fer et le* 
autres édifices publics ont été oeeurés par 
les français, à l i heures. Un* entrevue u 
eu lieu entre une députât ion J'officier,» * | 
le Maire de Dortmund. 

La colère dm Gouvernement allemand 

Berlin. 16. — On eommunk)u« à la pressé' 
l'information officieuse suivante : 

Dan*, des milieux tenant de lues . : Uoe' 
reniement, on déclare qu'au»» longtemps 
qu'un soldat français ou beige ru Uou\*r* 
dan* 1» territoire dont le trait» 6. Ver* 
saille* n'a Pas prévu 1 occupation, le Cou» 
vernement se reiuswra à engager dis négo» 
dations d'aucun* aorte. La réqej*l£ .: de* 
mines elle-même ne décidera pas .u Gou­
vernement ê abandonner son point de vue. 

Les industriels allemands seraient 
décidés à résister aux ordres 

des puissances occupantes 
Duateldorf, 16, — Un peu sors» 1» réav 

nion d» cet après-midi, les déléguas des in» 
dustriels allemands ae sont rendus ches M 
Préaident du Gouvernement. Le bruit court 
•vec persistance dans las milieux anglais 
qu'ils «uraient décidé de résister et de né 
point livrer d» charbon aux puissances es» 
cupantsjs. 

Une nouvelle sanction 
Par*. 16. — A l » suite de ce nouv*a*J 

manquement pour le* charbons, le* gou' 
vernement* francaie et beige ont décidé «Vf 
percevoir immédiatement pour le compté 
des Ailiée l'impôt sur le charbon prélevé 
junaue-lù. par l«-i gouvernement du Ketch. 
L'Italie s'associera trè» certainement A* 
cette mesure. 

L'Italie offrirait sa médiation 

Paris. 16. _ De Rame, on annonce que 
le gouvernement italien offrirait sa mé­
diation entre l'Allemagne «t la France 
dans la question de* réparations. Aucune 
proposition d* ce genre n'est parvenue A 
Paria San* doute ce bruit a-t-il pour ori­
gine les récentes conversation* du baron 
Rotnano Aveczane avec M- PoincarA. 

On sait que, du côté Malien, on chercha 
A tirer péril du moment actuel pour amor­
cer un* conversation directe entre Rome et 
Berlin, mais il ne saurait être question 
d'une médiation A proprement perler. 

g g g g H B B B g f g g Ë g I I III I I I 

FEUILLETON DU 18 JANVIER 19Ï3 

La Maison du Mystère 
^H»w GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ^ - * w 

G(& PAR JULES M A R Y Ç@ 
M M M Adapté A l'écran par la firme ECLIPSE M M M 

PREMIERE PARTIS 

A l'étang du Pré-Noir 
Rudaberg était sur le seuil, éctetré par le 

soleil couchant, et criait de toute» aee for­
ées : 

— Il fallait m s prévenir, monsieur le di­
recteur, je vous aurais aidé... 

U entra, ramaasa une chaise renversée, 
s'assit et, tranquillement, regarda tout ee 
désordre qui •'étalait autour de lui. 

— Vous n'avez pee touillé partout, dit-il 
peiaibta.. 

Et montrent le cloison qui séparait sa 
enembre de celle de Pascal. 

— U y a lé quatre ou einq briques qui 
s'snlêveot... c » (ait autant de trous... On 
j olecerait facilement des photos et des 

— Ce (ait autant de trous., 
it facilement des photos et 

ettehé*.. Non t vous n» vouisz pas cher­
cher T Vous avez tort. Ce qui «eus inté-
rease set tel... VoUàl Et »! vous aviez 
réussi en mon nbsence è mettre la main 
dessus, vous n'auriez pas perdu votre 
Journée... 

U se versa le fond d'une cruche de vin 
•ans on verre qui! nnoe. 

— U le but, rinça un autre verre et se 
pencha sur un tonnelet: 

— Voulez-vous trinquer T 
— M e r c i J'ai échoué aujourd'hui. J« 

n'échouerai pas tous les jours... 
Rudsberg riait encore. Et son rire était 

formidable d'ironie 
U appuya un doigt sur se paupière infé­

rieure : 
— Regardes donc la poussière que j'ai 

dans l'œil, mon garçon. 
Après IUOI U se pencha sur la cheminée 

où mijotait un pot-au-feu. 
Dans un gesta rapide que Rudeberg n'eut 

pas le temps d'apercevoir, Corradin éten­
dit le bras et, dans la cruens a vin, verso 
tout le contenu d'un petit flacon-

— Sans rancune, monsieur '"orradln, si 
vous roulez manger la souue avec nousT 

— Vins- tu veux le guerre? 
— Moi, monsieur le directeur, fit le bû­

cheron j tup' ait. Que le bon Dieu m'en 
prés erre Comment ce serait-il possible 
que je me batte avec vous, qui n'avez point 
d'armes, alors que moi je les ai toutes?... 

I Le guérie. Jemai» d» 1* vie L.. Quand U 

m s plaira, je von» donnerai dee ordres, 
vous n'aurez qu'a obéir. 

Corradin ne répliqua pas st presque aus­
sitôt il sortit. 

Rudenberg resta accroupi devant son pot 
au feu... Il avait quitté son air «musé et, 
redevenu sérieux, il réfléchissait : 

— S'il n'a rien trouvé aujourd'hui, rien 
ne dit qu'il ne réussira pas demain... 

Au milieu de la chambre était te tronc 
d'arbre mal aguerri qui servait d'escabeau 
et sur lequel Corradin avait grimpé tout è 
l'heure. Avec une pince, il allait en faire sau­
ter un morceau comme d'une alvéole dont 
tes -oupures étaient effacées par une cou­
che de poussière. 

Dans la cavité, étaient les deux clichés et 
Isa photographies. 

Tout é coup, il s'arrêta, indécis, dans 
•on geste. 

Debout, U tournait le dos aux quatre pe­
tits carreaux qui formaient dans es taudis 
l'unique fenêtre par où entrait le jour... 
Mais sur le mur en face de lui et qui avait 
été autrefois — se voysi' encore — blanchi 
à la haux, U vit, è plusieurs reprises, cou­
rir une ombre. . Alors, il sourit, car il com­
prenait... 

Corradin ne s'était pas éloigné et le guet­
tait en se penchant du dehors, contre les 
vitres. 

L* oleil, sinctinsnt ds pics sa pies, pro­
jetait dans ta ca iane son ombre allongée-

Rien dan» . attitud» de Rudeberg na tra­
hit la moindre émotion et n'indique è l'es­
pion qu'il avait été surpris. 

L'ombre dieparut. 
D y eut, dans tes alentours de la cabane, 

un bruit de marche précautionnsuee. 
FUs-de-FamUle avait l'oreille fin*... 
0 devir.a que Corradin s'en allait. 
Alors, le sourire du bûcheron disparut,. 

— D est évident que rien Ici n'est en sû­
reté! murmure-t-iL 

Tout en réfléchissant, il allumi. sa pipe, 
s'en fut jeter un coup d'oeil au dehors dans 
l e direction qu'avait prie* Corradin. puis, 
revenant è le cruche sur un coin de la che­
minée*, il la remplit eu tonnelet. 

U ss verse un verre plein de vin, l'élevé 
un instant entre lui et la lumière do soleil 
— par habitude — mais cette fois sans en 
admirer la transparence, car H pensait à 
autre chose, et te vida d'un trait... Il le 
remplit encore et le vida de nouveau. 

Et H tomba raids, comme si la terra avait 
manqué sou* ses pieus. 

En même temps, un rire bref, dehors, 
derrière la petite fenêtre aux quatre vitres. 

Corradin avait fait mina de s'éloigner, 
puis était revenu ê son poste. 

Il ne perdit pa* de temps... 
Rudeberg avait dit, tout è l'heure, en le 

narguant : 
« Ce qui vous intéresse est tel... • 
Or Corradin jouait son va-tout et ce n'é­

tait pas un homme de demi-mesure. Tout a 
coup, depuis trois jours, sa liberté et sa vie 
chancelaient... Et, en bas, c'était l'ecba-
faud...Grand criminel, certes, doué ds sang-
froid st d'audace. 

Le voie! dans la cabane, anprèe du corps 
inanimé ds Rudeberg. U pourrait le tuer. 
Rien de plus facile. Mais ce second meurtre 
est inutile. Mieux vaut faire croire a un ac­
cident : Rudeberg, ivre, aura mi* le feu à 
sa maison. Et 11 a péri victime de l'Incendie. 

En même temps, l'incendie détruirait cli­
chés st photos. 

Q éparpille, d'un coup de pied, les bû­
che» qui flambent sou» ls pot-au-feu, saisit 
un tison, i* promène sous ls toit d* chaume, 
te jett» ensuite sur te Ut, dans les mous­
ses , les touilles M les tougère*. •éches.. . 

Après quoi, sûr de laisser derrière lui la 
dévastation, il s'esquive, gagne le bois st 
disparaît. , , _ , 

Le grand corps de Rudeberg s est effondré 
près du Ut... 

Peut-être l'homme a-t-il eu conscience 
du danger, a-t-il vu dair la centième partie 
d'une seconde, dans cette nuit qui s abat­
tait sur lui, foudroysnte... Ou bien, fût-ce, 
plus simplement, un geste réflexe instinc­
tif ?... En tombant, ses mains saisissent les 
pieds de l'escabeau et s'y accrochèrent si 
Fort qu'on pouvait croire que le» dix doigts 
voulaient s y Incruster comme dix clous... 

Autour du bûcheron, tout brûlait. 
La masure s'emplissait d'une fumée in­

tense où éclataient de rouges fulgurations. 
Dehors, les flemme» du toit de chaume 

a'élançaient joyeuse» vers le ciel, où cou­
raient des nuages eux-mêmes rougis par les 
fsux du soleil couchent. 

Or, le petit Pascal revenait de l'école, les 
mains dans les poches. 

Il ss bétait, car U était tard. Son père de­
vait l'attendre en préparant la bonne soupe 
grasse pleine de poireaux et de pomme* de 
terre et l'enfant y pensait avec plaisir, car 
il était satisfait de lui-même, ayant bien 
travaillé En outre, le morceau de pain, em­
porté dans son sac pour le goûter de quatre 
heures, était loin, et depuis longtemps Pas­
cal éprouvait on maître appétit. 

An tournât de la routa, il s'arrêta avec 
une vive surprise.. 

L'ne tueur violente apparaissait dans les 
arbres. Souven il tes avait vues, es* clar­
tés du ciel flamboyant au coucher du so­
leil, nais elles étaient immobiles st comme 
mortes, tandis qu» celles qu'il apercevait ce 
soir-lA étaient vivantes, remuaient, s e ra­
petissaient ou grandissaient Et parfois on 

l psu ds vent les chassait sn tourbillons pen- L 
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dent qus dss volutes de fumée s'enguirieay 
datent dans les hêtres de la bordure. 

L'enfant eut une grande frayeur, cria e»J 
pleurant : .__. 

— Cest notre maison qui brûle... 
Et il se mit è courir" de toutes ses forée** 

son carton d'écolisr lui battant dans le due, 
Le voici devant la masure embrasée. 
Il appelle : 
— Papa! Papa!... 
Il ne réfléchit même pas que bon perd 

peut très bien n'être pas 1A... qu'il y a beau­
coup de raisons pour qu'il n'y soit pas... ou 
même qu'il soit parti pour chercher du se­
cours... Il se ietle dans la fournaise... U« 
instant il recule, aveuglé, suffoqui..., tous­
sant... pleurant plue tort... Puis U s'éiance 
de nouveau... Cette fois, il reparaît, traî­
nant un poids qui doit être énorme, étant 
donné ses efforts... 

Et ce poids, c'est le corps de Rudeberg, 
Le corp» d» Rudeberg alourdi par l'es­

cabeau qu'il n'a pa» lâché et qui racle la) 
terre derrière loi... 

En même temps le toit s'abat et de han­
tes flammes s'élèvenL 

Le masure n'existe plue... 
A genoux prés ds son père, Pascal san­

glote, an le caressant : 
— Papal mon cher papa! Tu n'es pee 

mort . . 
Les flemmes ont été vues du village. Des 

•eoour» arrivant, mai» U n'**t pins temps, 
L'incendie a achevé son œuvre. Le misé­
rable cabane n'est plus qu'un tas de brai­
ses crépitantes où surgissent des langue» 
rouges toutes les fois que passe dessus 
pour les aviver un frisson de brise plu* 
forte. (A ntUrei. 
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